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• M diminution cics salaires ai Vt coût dV 
la Tic diminuait. Or, la Ccnuntasioa o*j-
eielle du liépartemeut du Nord oui s'eat 
réunie W 30 l u i , a cousu» ta aa-t bai*** 
de 3 %. Raisonnablement, il ne devrait 
ptM y a TOUT de difficulté» entre le» pa
trons et los ouvriers. 

> De tout cour, je aouba.t* que la 
misère ne grandisse paa et que chacun 
retrouve la prospérité, dana la paix social*. 

• Avec la triple collaboration du petit 
rommerre ipu fera, i>n ss»s persuadé, 
tous ses efforts powr faire baùwer le 
coat de la vie, du patron qui a déjà ré
duit larsemeat ses béné6ces — s'il n'»n 
est pas la plus souvent au stade de la 
perte — at de l'ouvrier a qui on ne 
demande plus aujourd'hui que d «eoept-r 
de supporter sa propre part de cotisation 
dea asauraiwes soc.aies, on peut espérer 
de nouveau pour l'industrie des jours aal 
profiteront t l'ouvrier comme aux patrons 
et aux commerçants.#8I l'on brise l'har
monie qui doit régner dans le corps social 
les plus mauvais jours sont à craindre. » 

Telles font les déclarations qu'à notre 
t'etnande notre interlocuteur avait bien 

• voulu transcrire et que nous reprodui 
son» fidèlement : 

A ROUBAIX 
La s i tuat ion B'a pas Tarie d'un 

point e t c e ne «ont pas les quelques 
rentrées de contremaîtres du text i le 
(une quinza ine) qui peuvent donner 

lien t un c o m m u n i q u é nouveau. 
La trois ième s e m a i n e d e greva s'ou

vre donc de façon p lus morne encore 
que la seconde où l'on ava i t vu ae 
joindre au m o u v e m e n t un Important 
cont ingent de contremaîtres du text i le . 

Le conflit a a t te in t son m a x i m u m 
car depuis hui t Jours l'effectif des gré
v i s t e s n'a marqué aucun progrès ni 
n'a pas subi de réduction notable . 

A TOURCOING 
La Journée de lundi n'a apporté 

aucun c h a n g e m e n t â In s i tuat ion . Ni 
r tntrées , n i dé fec t ion nouvel les n'ont 
été enregis trées . 

Après enquête , un procès-verbal 
peur outrages il l'égard des déposi
taires de l 'autorité a é té dressé a la 
ct.arge d'un «uvrier text i le . M. Mau
rice DnchSteL âgé de 18 a n s . detucu-
r . n t rue des p ints . cour C'nttez, 1 2 . 
r,u! an cours de la mani fes ta t ion uni
taire de samedi dernier, a poussé des 
cris host i les il l 'égard des gardes mo
biles. M. Duehfltel a é té la issé e n 
l.nerté. 

DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
POUR LES SYNDIQUÉS CÉCÉTISTES 

Aujourd'hui, les Synd ica t s confé
dérés du text i le organisent des a s s e m 
blées générales qui se t iendront à 
Tourcoing. 11»«. rue de Ouienes . a 
t. h . : à LjS- l ez -L»nnoy . «aile des 
l 'êtes , ft • b. 3 0 ; » Roubaix . Sal le des 
1 MM de la t u e de l 'Hospice , à 13 h. 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
La Syndicat des fartons arasaaars es 

Roubaix et s»vlro«s s'est réuni an siège. 
1JH rue de la Gare. Il fut décidé qu» 
chaque memore verserait 10 fr. par 
semaine au profit des gréviste». t 

LA FÉDÉRATION DU NORD 
DES SYNDICATS ET GROUPEMENTS 

DE CONTRIBUABLES 
ET SON POINT DE VUE 

SUR LA SITUATION 
La Fédération du Nord l e s Syndicats 

et Groupements de contribuables nous 
prie d'insérer la lettre suivante qu elle a 
dépêchée a M. Lrrnctrv. minsstre du 1 la
va 1: 

I.» oroloosslie» dea g»*»»» actuelles » . 
RoutsiÏÏ««<*si.H»Wsaa, ta fédérât»»» à 

1 .tiursare obliasMM »»•»«• r" ta ta. 
30 avril 1»^0 

Nous recevons. 
Triera doot l'ua 
F exprime ainsi: 

- \ impôt 1. plu. «oul.ureua M * * W I * 
MO ir. par »n, prélev. d. feree pa 
rh-»l I« patron snr 1» quotité S» 
l'ouvrier et cela. solia prétest. 4 

conibattar 

•st relui 
ar l'E 
alaire .1. 

LE CONFLIT 
entre le Vatican 

et le Gouvernement 
italien 

. Ko pr.-»«ne, de- lorrlUe. t-réves actaeltoa 
o. Roubaïa-TouTeomi. la s-.déra.itm de. «otri-
Niables du .Nord peut jouer un rôle e.pitsl 
,1 ap.uem.nt en insistant suorè» «•» posv.irs 
publies poor obtenir ls a.ippre.etnn d» ce 
unira de prélèvement. 

» Et »ie(-m»nie. .a^jetti ohlix.tolre. je m. 
fais nn devoir et » . hat. de vous conseiller 
instamment eett. ssesur». 

• Veuilles, etc. * 
La Ked.ration du Nord HMa les auspices 

de ls Fédération nationale d»s Syndical, «t 
rronpementa de contribo.blea . l'honn.ur d. 
mus »len»l»r, M. I. Ministre, l'nrgene. d'une 
inodiuv.tioa de 1. l<i du 30 avril 1830 dans 
le sens facultatif, mutualiste, professionnel, 
ronformesnent sus décisions prises par ft 
Contres national des coniriboablee terni S 
Paris 1.. 21 .1 22 novembre 1930. 

Ella ae «armet, en outre, de vous demander 
rlsna un bat d'apaisement Immédiat, de donner 
au» partie, en préaenee s Rnobaix-Toore»!»». 
; assurance Qu'une mesure hienveill.nl. sera 
pris a e t égard à bref délai 

Si la aitaation actuelle se prolonte.it en
core, elle eompromrttrslt trsvement. non seu-
l.m.nl l'économie de notre rftion. mais au'si 
celle d» la r r a c e tout entière. 

ÉCHOS 
I T R E NâGRE. — Mansan. est-ce que 

en fait bien mal d'être nègre* 
— Pourquoi me 6>Ta»ndes-tu cela? 
— C'est qu'hier je me asti» fait tua 

noir on genou, en tombant, et 'rie j'en 
souffre encore beaucoup. 

INTESTIN PARESSEUX, source de 
misères. Eparfnez-vons, en r»nsois«e et 
les conséquences, préjudiciables à la 
santé, aa prenant soir et matin une cuil
lerée 1 café dans un verre d'eau d'Eno'? 
«Frui t Sai t» . 'Seul vrai «Se l de Frui t» . 
F.no a pins de soixante ans de réputation 
mondiale. Incomparable animateur d»'s 
fonctions direstives. il libère l'intestin, 
lai donne des habitudes de ponctualité 
quotidienne, indispensables à la parfsite 
santé. Dans tontes les pharmacies : 13 fr. 

LES FANTAISIES DE L'ORTOGRA-
PHE. — t u Angasi» voyageant aa Fran
ce, croyait coaaoeltr» toute» le» nneeaies 
oV notre tanaue. 

Reetcorstrant en chemin de fer un pro
fesseur, il se natta d> «avoir le français 
ant-sl sien qn*un académicien et même 
I' H saisit toute» le» difficulté*. 

— Fermettes-moi d"en douter, lui dit 
le pfofiaaeur. 

\ e i é , l'iasuasire inaiata et paria mille 
fraisas qu'il écrirait eouei la «notée vingt 
ligues eane faar» une seau* faute. 

— Oal riposta son isterlocuteur. met
tons cent frase» seulement. Mais je TOUS 
pré vas aa honnêtement «a» TOUS avec per
du d'avance. Et encore j» « • voua dicte
rai que trais lianes. 

— J'aeeepta, dit ta britasstaqa»» avK 
une haataar nsssisrtaftante. 

Alors le professeur dicta cette «tard» 
phrase : 

< J'ai va cinq cdupactass, saine de eerps 
et d'esprit, ceint» de lenr cordon, portant 
dans leur »em 1» sein* du Saint P i r e . » 

I. Ajarlaia dot s'avouer vaincu, as) sa 
chant pie* à quel saint ae veoer pour 
résoudre cette colle orthotiapMaai et 
il voelat • eiécsrter, mais te profecaew 
refusa aobtement son argent. 

Monsieur Paul Reynausl. miniatre dea 
Colonies, qni vient d'asangarer hier la 
ttectiOB me5tropolitaine de rKipoeitioa Co
loniale, »'»at arrêté lonaruement devant lea 
stands d'ameublement des ï tan i i s sentenu 
L e v i u a . 

Apre* avoir passé en revue les epl«n-
dides créstions en bois des Iles eaaeaee» 
par «otre plus importante fsbriqu» de 
menhlef. le Ministre a tenu ft fél\eiter luî
m e s » M. Levitsn, de ses » magnine:u«» 
e saeah . e s K 34029d 

Cité du ^ atican, 1 " ju in . — Le 
Souverain Pont i fe , recevant les élève» 
(U- l 'Institut P ie X I des Saléaiens, a 
prononcé un important discours dont 
cotts extrayons les paroles suivante- : 

• Votre pensée de noua lu ire eett« 
v.site est exc|iiise et très agréable. Elle 
rst encore plus asrrcable et pins douce 
j notre cccnr à cette heure si triste, la 
plus triste parmi 1rs plus tristes de no
tre vie. Nous le disons en notre qual i t i 
de père et d'évêque de Home. V o u s 
venez nous consoler au soir d'un jour 
qui a vu la brutale violence atteindre ee 
oui nous est le p lus cher, l 'Action ca 
tLolique, dans son élite, c'est-à-dire dans 
la jeunesse ; nous avons naturellement 
!e droit et le devoir d'invoquer un traité 
tt un concordat et tics démarches diplo 
ff.atiques ont déjà été entamées, mais 
r.en ne peut empêcher l'évêquc de 
Kome d'élever la voix. On peut nous 
rtemander notre avis, mais non pas 
notre silence. Nous vous disons cela pour 
vous ensasrcr à prier pour les intentions 
nu P a p e et surtout pour celles de ces 
jours-ci. » 

D'autre part, hier matin, au Vatican, 
'i l'occasion de la lecture du décret sur 
les vertus du vénérable Landriani, le 
Saint - l ' ère a pris la parole. Après avoir 
tappe lé les mérites du vénérable dans 
le champ de l'éducation de la jeunesse, 
PI» X I , parlant des événements qui M 
sont déroulés ces jours-ci , a dit : 

« Nous assistons à la première maui-
t'estation des fruits d'une éducation qui 
est l'antithèse de l'éducation chrétienne 
et de l'éducation civile, car elle enseigne 
la haine, l'irrévérence et la violence. 
Nous n'avons pas tardé un jour à ap
précier l'inestimable bénéfice du réta
blissement de 1'enseienement relisrieux 
dans les écoles, mais on a commencé 
trop tôt à défaire de la main gauche 
ce que l'on avait fai t ou feignait d'avoir 
voulu fa ire de la main droite. » 

Le Sa int -Père a flétri ensuite la cam
pagne de presse et ses manifestat ions 
violentes : 

« Une véritable tempête d'invasion, de 
confiscation, de séquestration s'est abat
tue hier, à notre grande surprise , dans 
toute l'Italie, sur les associat ions catho 
liques, an moment même où l'on avait 
déclaré à notre nonee qu'on n'avait 
rien à lui dire. Cependant, nous ne mé
ritions pas cela. » 

Le P a p e a rappelé alors les preuves. 
He bonne volonté que le Sa in t -S i ège a 
données dans les relations avec le Gou
vernement italien : 

« Le monde sait maintenant, au con
traire, a-t-il dit, de quelle façon nous 
.-.vons été traités dans ce qui nous est le 
plus cher et dont nous avons à plusieurs 
reprises indiqué le caractère religieux 
et non polit ique. » 

Pie XI a terminé en disant qu'à pré
sent les jeunes gens continueront, sous 
m direction de leurs évoques et de leurs 
curés, l'reuvre de formation spirituel le 
en se soumettant a u x imposit ions exté-
riauïe» et en pensant que pour l 'Egl ise 
ils"seront toujours les collahon.feurs dt-
i apostolat . 

Le Pape met les cardinaux de la Carie 
au contant oies événement: 

Cité du Vat ican , 1** Juin. — Ce 
matin le P a p e a convoqué tous les 
cardinaux de la Curie. Vingt -quatre 
cardinaux é ta ient présents , c 'est-à-
dire tous les cardinaux qui se trouvent 
i Homo. 

La réunion a eu lieu tlutis la biblio
thèque privée. Elle a duré de 9 h. 3 0 
s 11 h.. 

La réunion *n eu le caractère d'un 
Consistoire convoqué d a n s l e but de 
communiquer a u \ cardinaux les iler-
n.crs fai ts relat i fs ft l'action catho
lique Italienne. 

Le l'apo a mi s au courant les cardl-
rau x de s é v é n e m e n t s qui se sont 
déroulés ces jours-ci en expr imant 
tonte «n douleur pour la s i tuat ion que 
l'on n créée ft l'action cathol ique Ita
l ienne. Lit communica t ion du Pape. 
s e s t rapprochée en grande partie du 
discours prononcé hier il l 'occasion de 
la lecture dn décret du vénérable lJ in-
driani. Il a ajouté en plus les détui ls 
relatifs aux pourparlers d ip lomat iques 
auxque l s il avait a peine fait n!:::*!on 
hier soir. 

Ausaitfit âpre* ce t te exposé , l es car
dinaux ont da nouveau expr imé au 
Saint - l ' ère et dans les termes lea plus 
f f t i eaees les s e n t i m e n t s d'affection 
f.llale par lesquels Us partagent les 
chagr ins de son coeur ainsi qne le 
tirent hier les card inaux-chefs d'ordres. 

Cet é c h a n g e de paroles de consola
tion entre l e P a p e et les cnrdlnpux a 
( t é très émouvant . 

La diiiorotion de* aMOciatioas javénilei 
a en lie» dans tonte l'Italie 

Koinc. 1 " julu. — L' « Agence Ste-
faui » auuonce que d'après les rap
ports té légraphiques e n v o y é s par les 
I ré fe ts au minis tère de l'Intérieur. Il 
résulte qne l'ordre de dissolut ion im
média te de toutes les as soc ia t ions 
jnvénl les qui ne dépendaient pas di
rec tement du parti nat ional fasc i s te 
ou de l'oeuTre nat ionale des Bai l l las 
a é t é e x é c u t é p a r t o u t ' s a n s le moindre 
Incident. 

t L'Oaaerratore Romano » su ipend 
ce soir la publ icat ion des chroniques' 
des m a n i f e s t a t i o n s contra l 'act ion 
eathol iqne en disant qu'il f« l t cela 
pour laisser plus «le tranquil l i té aux 
pourparlers «Iplotnatlnnea qui ont é t é 
entamée . 

Une adresse dn cardinal Mfat 
et de» évaeuM» restai» à Roman, 

M SoavnreJn Pnndtfc 
Le cardinal légat a u x fê t e s sa in te 

J e a n n e d'Arc, à Rouen, a adressé au 
Souverain Pont i fe le t é l égramme sut 
v i n t : 

Cardinaux Belgique, Hongrie. Paris, 
Lille, aechevêqu» Rouen, arehevêquea et 
évêques rraetee, Angleterre, Belgique. 
Canada. Ecosse. Irlande. Liban, Luxem
bourg. Pologne, innoatarable clergé, délé
gation» de» eataoHquee d* too» pars, très 
pemmsmemt «sans «nreuvea .Mnt-Blege. 
es-primeat s tnnlna n s s i t l n u l s filial» dou-
kanr, prolaaat nttaaaement. aedentes priè
res, et implorent —Isssl i Bénédiction. 

Cardinal Besrns 

Une Tûj3wen*e protestation 
de l'Action catkaiiejue française 

L'Action cathol ique française pro
te s te en c e t termes contre les mesure» 
pr ises e n Ita l ie contre l e s c a t h o l i q u e s : 

A l'occasion des très douloureux Inci
dent» surTenua en Italie, qui ont ai Tiva-

ment Contraste le cœur du Samt-Père, 

UN CRIME ÉTRANGE 
EST DÉCOUVERT 
EN ANGLETERRE 

Londres, ' 1 " juin. — Un crime 
t t range a é té découvert dans la . et i te 
lecal i té de l i e lvedere ( comté de K e n t ) . 
L a n s une coquet te villa, habitaient 
i'i puis plusieurs années un professeur 
.'.'écolo primaire. M. Charles Lewis , 
f f ans , sa f e m m e , Clara Lewie , nyée 
de- 50 ans et leur fille a d o p t h i . m i s s 
Irei la I.ew is, '.'0 ans . 

La famil le v iva i t dans l 'aisance et 
p . r a i s s a i t très unie. i l . l .etvis avai t 
u s loisirs, ou le voyait souvent tra
vailler dans son Jardin. J*a semaine 
(i-rniôre. il ava i t pavas* plusieurs 
jours, a idé de sa f e m m e e t de mis s 
L e w i s , k creuser un bussln e n 11 devait 
illettré des poissons d'ornement. 

Le mat in , le lait ier fut surpris de 
t: ou ver ses boutei l les ple ines k lu 
perte de la vil la. Le lendemain , le dl-
resteur de l'Instruction primaire 
d'Erlth receva i t un t é l é g r a m m e r igné 
n" M. L e w i s qui s 'excusai t sur son 
absence . Une parente des L e w i s reçut 
ensui te une lettre n o n s ignée mai s qui 
paraissait avoir é té expédiée par M. 
L e w i s et qui d i s a i t : « Mand e t Freda 
Mit é té v i c t i m e s d'un acc ident d'auto-
Lioblle e t s o n t mortes k l 'hôpital . J e 
t.c tarderai pas ft lea suivra ». 

La police fut av i s ée e t plusieurs Ins
pecteurs d e police fa i sa ient « n e vis i te 
A la vil la. U n e perquisit ion d e plu
s ieurs heures n'amena aucune décou 
vert». Des coups de pioche furent dou-
n( s d a n s d iverses part ies d a Jardin qui 
paraissaient avo ir é té fra îchement re
muées . On ne* trouva rien. D M vois ins , 
cependant , a v a l e n t su iv i par-dessus la 
baie l e s progrée d e la construct ion dn 
bass in . L'ouvrage éta i t terminé . Le 
bass in , s o l g n e n s e m e n t c imenté , pou
vai t avoir un mètre de profondeur an 
centre . Il paraissa i t beaucoup pins 
profond a v a n t le c l m e n t a g e . Il s e m 
blait qne les trois L e w i s n'en Uniraient 
pins de creuser. 

Un inspecteur de police, e n t e n d a n t 
ce propos, eut nne Inspiration sou
daine. Les a g e n t s reprirent leurs pio
ches e t crevèrent le Ht d e béton. I l s 
creusèrent c lnqnnnte c e n t i m è t r e s dans 
nn sol mal t a s s é et tombèrent sur une 
feuil le de tôle ondulée . Ils trouvèrent 
ensu i te un tapis et , sous le tapis , deux 
cadavres de f e m m e s en pyjama. Mm* 
et Miss L e w i s ava ien t t l les -mèTnes 
c iet tsé leur t o m b e ! Couché en travers 
sur les j a m b e s de la jeune flllc était 
é tendu le chien de la maison , qui avai t 
a e s s i disparu. 

Tonte la police bri tannique a é té 
ulertée et recherche M. Charles L e w i s 

Vision fugitive eee 
« ...Cette jeune fille qu'il venait de 

zotr apparaître et disparaître sons ses 
yeux comme un personnage de féerie. 
Pierre Vallerand l'avait aimée toute 
une saison... 

Il l'avait rencontrée aux Sables-

d'Olome au cours des dernières vacan

ces et sa pensée, depuis lors, ne pouvait 

plu! se détacher Selle... » 

EXTRAIT D' 

Ames en fleurs 
LE BEAU RO.MAS 

de PALUEL-MARMONT 
et ANDRÉ FACE : : 

Ql'E NOUS ALI.0VS FUBIIER. 

. ^ ' » » ^ ^ ^ e i v ^ n v » a ^ ^ w n x > n v ^ ^ « 

EDMOND ACHOUR 
«lui s'accuse de l'assassinat 
de Philippe Daudet, maintient 

formellement ses aveux 
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LECONGIÈS 
de la Fédération du Ttttilc 

à Laie 
Ainsi nue iwu» l'aven» refeti, le Con

gres de la Fédecatioa nationale * i Tex
tile s'est ouvert dimanche k Lille, à la 
Bourse du Travail. 

A la séance du matin pVsidé» par M. 
Bauche. assisté de Mme QuiiKHi (Lyon) 
et M. Gardios (Tara), M. Vaodeputte 
remplissait les foncrWns de secrétaire. 
An bureau Braira! pris pince êsnlemeni 
les délégués étrangers: MM. Samrn, 
Coole. tsie^er (Belgique), et Rodell (Alie-
m-i:;ii">. 

Le ('on;rès. sar la propneotinn île si<n 
bureau, a voté un aecours de 100.000 fr. 
niiN grévistes r;,i textile de IlrHibaiv-
Tourceing et, à l'unanimité également, nu 
ordre du joiw approuvai)* le mouvement, 
affirmant la «oliiaarii» du Conevè*. et en-
a-ageant le» travailleurs à coatkwer I» 
lutta contre la dàaahnution de» salaires. 

Il ft* procédé ensuite au renouvelle
ment du Boreasi fédéral. MM. Vanate-
pott», neeirétaire. et Iiecock, treeorler, 
furent réélu» k l'unanimité. 

Myeimrs de 1* séanre de l'après-midi, 
quf fut présidée par M. Lctebvre <Rou-
of lx) , M. Vandeputte donna lecture du 
rapport moral et M. Decock du rapport 
financier. Ce» déni rapports furent 
adoptés. 

I* rapport de la Commission de con-
tr81« présenté par M. «ergent doesna lieu 
k un débat «s»ei honteux. Finalement, il 
fut adopté et sera «Huai» k nn nouvel 
examen du Oooeeil national. 

Enfin, le Congre» vot» le principe d'une 
«uirment*vtion de cotisation devant per
mettre d'accorder de pta* «mples secoues 
en cas de grive. Cette décision ne aéra 
prise toutefois qu'âpre» nn 
afftnmUif. 

La, journée de lundi 
La dernier» séance du Congres national 

fédéral du textile a été tenne lundi matin, 
sous la présidence de M. Bauche. 

A l'ordre du jour vint tout d'abord 
l'examen des problèmes de la production 
Voici k titre documentaire le texte de la 
réaolution présentée par M. Vandeputte, 
rapporteur de L Commission chargée de 
l'étude de cette question: 

t.. XXI. Contre» national IHi»«L t»a» k 
Lille, eraat examiné les problème» a» •***•" 
duction él la situation économique mondial», 
eonst.t» qn» la patronat, pour remédier aux 
arave» eona*qvi»ne.. dea crises. • da pi 
plus tendance et 1» ferma volonté d . portar 
atteiate aux salaires et aux conquêtes 
vrlérei péniblement reali.ee.. Fait nn preaaant 
appel anx travailleurs de l'industrie textile 
«•«tlliset ton» les moyens pour f.ir» «choner 
les prétention» et le» .xlgeneea de. «xploi-
tenr» et pour défendre les maicre» améliora
tions obtenues qol aont loin de eorre«pondre 
aux difficulté» et besoins de la vie. 

Instruit par le. réanltsta du développement 
du machinisme et de» tentative» de ration. 
Ils.tlnn le Conjrrés s le droit d» prétendre 
que ce ne sont paa les prétendu» haut» salai-
res ni les conquêtes sociisles insuffisante» rés-
n«ee» en faveur de 1» classe ouvrière qui peu
vent être rendus responsables de la crise t'eo-
nomiqu. actuelle et du chômage intense d'une 
rravité Inouïe et Inconnue » ee jour 

eferendum 

Paris , l " Juin. — M* Fiuntz More-
teuu a vu A la prison île la Santé son 
c l ient Kdmond Achour. qui aff irme 
pvoir été l 'assass in de Phil ippe Daudet 
el le vol"ur des bijoux rie Fakhry 
pacha. Le détenu a confirmé * son 
défenseur ses précédentes déclarat ions . 
M* Moreteau a ins i s té très v ivement 
auprès d'Achour pour qu'il ne s 'avance 
pas dans la voie de révé lat ions insen
sées , s'il n'est pas coupable du crime 
dont il s 'accuse. 

Mais le prisonnier a maintenu for
mellement s e s a v e u * qu'il développera, 
a-t-il dit, très complè tement devant le 
Juge d' instruction. Tel les sont l es dé
c larat ions qu'a pu non» faire, sous 
réserve du secret profess ionnel . M* 
l'rantz Moretenn. 

Ajoutons que le vol des bijoux de 
Fakhry pacha, dont Achour e s t très 
vra i semblab lement l'auteur, es t . en 
tant que délit correct ionnel , couvert 
par la prescription de trois ans . Il 
faudrait donc pour que l ' instruction de 
M. Olard eu t il ce propos nn objet que 
ce vol ftlt qualifié cr ime et son auteur 
r e n v o y é devant l es A s s i s e s de la Belne. 

D e v a n t l 'émotion sou levée par les 
révélat ions réelles on Imaginaires 
d'Achonr. on ne doute pas que M. 
filnrd ne l'Interroge au plus tôt. 

Dans an dépôt d» rastérUnx 4» construc
tion à Bellevlle. pTês de V<rdun, nn» haut» 
ni'.e de sacs 'e ciment «est éer»ol*e. Ua ma-
nO'orr». nommé Henri Bn«r. »*é *» « ans. » 
été tué tue • coup; a** camarades, Anatole 
Reraril et Paul Lerette, ont été dératé» Irt*-
,n,,iM blessés. • 

d.» classes laborieu 
travail. . 

C'onaidénnt que la rationalisation a eu 
comme suite de surproduction et comme son-
séquence un engorgement des marché» mon
diaux, laquelle n'a pu être absorbée à cause 
du f.ible pouvoir de consommation des tra
vailleurs producteurs, la Contres estime qu» 
lea première, solutions capables d. remédier' 
au désordre de l'économie mondiale résident 
dans une meilleure et pins équitable rému
nération de ls production de» travailleur» «t 
corre.pond.nt à toutes le» nécessités de la vie 
moderne et de la cnltur. du monde civilisé, 
de même qne dana l'nrrence .vêrée *'»n» nou
velle réduction de» heures k» travail, soit 
40 heures par semaine. 

Etant persuadé qne «enle 1» réalisation de 
cea revendications essentielle» »t t»nte» «elles 
inscrites dan» 1» prorremme d'action ouvrière 
paraissent susceptibles de libérer 1» société 
humaine de cea «eaux sociaux dont s»utrr» 
avant tout le monde ouvrier, enu-sre toute â 
cl»»»» ouvrière et cela an «ccoed »v»e le» 
affirmations laites par les «rranisatlona 
ouvrière, de l'Industrie textll» d» tous le» 

'psys, de mener nne lutte srdente « eemtlnue 
pour le» taira triompher. 

Après avoir adopté cette résolution, le 
eongrée a étudié la question de l'hygiène 
des habitations ouvrière", celle» des 
vacances payées et enfin M. Henri Lefeb-
vre. de Roubaix, psTlant des Assurances 
sociales, signala les imperfection» de la 
loi. Il soumit quelques amélioration», 
notamment en ce qui concerne les salaires 
de base qu'il souhaiterait voir passer de 
18.000 k 25.000. 

Avant de clore ces assises, il fut décidé 
que le prochain congre» se tiendra en 
1M.1. à Lyon. 

L'après-midi, les congressistes visitèrent 
les œuvres sociales de la Ville de Lille. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
Avis MX assurés sociaux 

inscrits à k caisse < La Famille » 
I,a Caisse primaire « La Famil le ». 

nous prie d'insérer:' 
Certaines caisses d'Assununes sociales 

envoient » des assurée ' affiliés k « La 
Famille a des demandes d'adhésion et des 
bulletin» individuels dont le format, le 
texte et l'impression ressemblent k s'y 
méprendre svec le» bulletins d'sdbésion 
de la Caisse < La Famille >. 

Nous mettons le» assurés sociaux ins
crits k la Caisse < La Famille » en Barde 
contre ces envois d'imprimés et les enga
geons à ne pas y répondre. Qu'il» 
n'oublient pas que du fait de leur affi
liation à « La. Famille s ils ont fait le 
nécessaire pour être inscrits k une caisse 
par l'intermédiaire de laquelle ils rece
vront dans le plus bref délai toutes les 
prestations prévue» par la loi des Assu
rances sociales. 

Nous prions d'autre part nos adhérents 
de faire bon accueil k la feuille de ren
seignements que nous leur envoyons et de 
la remplir au plus tôt pour la retourner 
an siège de notre caiece. 

La dite feuille de renseignements nous 
permettra d'établir avec plus de préci
sion le droit des assurés en cas de ma
ladie et de leur accorder le bénéfice de 
certain» avantages prévus par la loi, que 
nous ne pourrions leur servir si certains 
des renseignements qne nous demandons 
non» restaient inconnus. 

LE TRAGIQUE ACCIDENT 
DEGHYVELDE 

» c h a n t e u r succombe à se» blessure» 
Comme tout la fa i sa i t ««douter, le 

conducteur de l 'autocar ostendala, qui 
fut projeté contre un arbre t Guy-
velde. n succombé, lui aussi , k s e s 
blessures. 

Ce décès , porte il quatre le nombre 
des t u é s ; i-inq antres b lessés restent 
en tis%oiiiciu k l'hôpital de Rosendaël 
cl . pnni plusieurs, des compl icat ions 
sont k redouter. 

Un seul des excurs ionnis tes angla i s , 
M. ( 'hui les Barlow. a pu regagner 
Osten.lc. 

L'autocar appartenait fi M. Cor
neille, gnrnzis le A Ostomle ; il était 
pilota par M. l 'aseal Sorcl. M ans . 
Le trnragiste a déclaré avoir assuré 
chacun de s e s neuf c l ient» pour 
1 5 0 . 0 0 0 fr.. k la Compagnie fédérale 
belge. 

Plus ieurs Dunkerquols ont remar
qué, samedi , k la Un de l 'après-midi , 
l 'autocar promenant k Dunkerque les 
neuf excurs ionnis tes angla i s , qui 
ava lent m ê m e att iré l 'at tent ion pur 
leur ga ie té quelque peu exubérante . 

Vers 1T h., toute In caravane et le 
chauffeur lu i -même sorta ient en chan
t e n t d'un ca fé a u x abords de l'hôtel 
des postes . 

On sai t dans quel les c irconstance» 
tragique» l e v o y a g e de retour se trouva 
Interrompu S mi -chemin , en tre le bu
reau de douane de Ghyve lde et le 
poteau front ière . . . 

Durant toute la Journée d'hier, le 
bnrean de l'h&pital de Dunkerque a 
reçu, tant par té légraphe qne par té
léphone, de nombreuses d e m a n d e s de 
rense lgnementa é m a n a n t de fami l l e s 
ang la i se s a y a n t des parents ou des 
nmla e n excurs ion dans les F landres 
frnnçatses on belges . 

D é s qu'il eu t conna i s sance de cet 
accident . M. Tav lan l , sonsjpréfet , ac
compagné de M. Albert Mnhlcu. s éna
teur, m a i r e de RosendaSl . e s t al lé ren
dre v is i te aux b lessés e t saluer les 
déponll les morte l les de s v i c t imes . 

An chevet des blessés 

M. Whl t lng . le d i s t ingué consul bri
tannique, a p a s s é une grande partie 
dea journées de d i m a n c h e e t lundi au 
c h e v e t de» blessés . I l sert d'Interprète 
fiux fami l l es et son concours est très 
nppréeié. 

L'action de la justice est éteinte 
Le Parquet de Dunkerque se dispo

sait .1 se rendre snr les lieux quand 
on lui annonça le décès du chauffeur 
belge. De ce fait une descente a ( i h v -
velde ne s ' imposait plus, l 'action de 
In just ice é tant é t e i n t e , an point de 
vue des responsabi l i tés pénales. 

Néanmoins des ordres ont été don-
r é s k la gendarmerie d'Honschootc 
pour qu'elle cont inue son enquête sur 
les c irconstances de ce pénible acci
dent. 

-a> 

Le congre» 
des sociétés de pêche 

du Nord et du Pas-de-Calais 
à Saint-Omer 

D E R N I È R E H E U R E 

outragé lui-même, et dont l'Action catho
lique italienne est particulièrement l'objet, 
l'Action catholique française tient k affir
mer son absolu et très filial dévouement 
au l'ère commun et se» sentiments 
d'entière solidarité avec sa soeur persé
cutée. * 

Elle affirme que l'Action cstholique. en 
France eomms en Italie, comm» dans tous 
le» pays du monde, est et restera, confor
mément aux directions penUScalc», en 
dehors et au-dessus de tons les partis 
politiques; qu elle n'a pa» d'autre but que 
do former les individus, les familles *t les 
peuples k nne meilleure vie chrétienne. 

Elle revendique hautement e» droit 
imprescriptible, dont l'exercice, d'ailleurs, 
assure k ton», du même coup, et la bien 
temporel e t 1» salut éternel. 

Et, dana l'Action catholique, la jeunets» 
eatholiqne O France, protestant haute
ment contre les injure* lancées contre la 
Personne sacrée du Vicaire de Jésus-
Chrltt et douloureusement émue par les 
agressions et les manifestations dont est 
l'objet la jeunesse eatboliqae italienne. 
tient k témoigner d'où» manière pins par
ticulière se» sentiment» de sympathie et 

i de religieuse affection k ses frères persé
cutés. 

UN CINÉMATOGRAPHE 
ULTRA-RAPIDE 

l'uris, 1 " juin. — M. d'Arsonval n 
déposé aujourd'hui k l 'Académie des 
fsetences. une note de MM. Hugnenard 
et M a ; n n n sur un c inématographe 
ul tra-rapide d o n n a n t de 2 i 3 . 0 0 0 
vues par seconde. Les auteurs ont é té 
a m e n é s k Imaginer cet appareil pour 
pouvoir aborder l 'étude de cer ta ins 
m o u v e m e n t s rapides c o m m e le batte
m e n t de s allea dea Insectes. Les a u 
teurs parv iennent k obtenir 1 0 . 0 0 0 
Images par seconde. Leurs premiers 
e s sa i s ont porté sur une grosse mou
che. I ls ont montré que la fréquence 
des b a t t e m e n t s d'ailea e s t de quatre-
v ing t -d ix environ par seconde. 

U N ORAGE A D i V A S T É 
T R O I S G R A N D S C R U S 

DE BOURGOGNE 

Dijon , 1 " juin. — 1Tne tornade s'est 
abattue sur In région de Beau ne, notam
ment snr les vignobles de Meursault. 
Pommery et Volniky, où les pln« grands 
crus o n t été sérieusement atteints. Le 
chiffre des dégâts causes parait extrê
mement élevé. 

L a pluie qui a accompagné cette tor-
r.sde a raviné tous le» ehemini ruraux. 

A Pommard, plusieurs m a i s o n ont 
été endommagées et une f emtte n a 
échappe que difficilement à la aor t . 

Les atrocités communistes 
dans l'Annan, du Nord 

Hanoi , 1 " Juin. — | Les Incidents 
i|u: ont eu lieu k l 'occasion du 1 " m a i 
dans l'Annara du Nord, région où les 
troubles ont toujours été très fré
quents , ont été provoqués par des 
bandes c o m m u n i s t e s portant des insi
gnes bolcheviks et ninniptivrant au 
c o m m a n d e m e n t . Ces bandes ne sont 
l ivrées, sur la population enti-iuiitc 
[a is ib le . fl des ac tes de terrorisme, sur 
lesquels des rense ignements c o m m e n 
cent a parvenir . 

Tarmi les atroci tés commise* dans 
le N g b e An. on s ignale qu'une f e m m e 
nu inimité vouiant S'esaaaaeer au pil lage 
c e sa récolte sur pied a é l é é g o r g é e : 
un adjoint au huyen de N'zhiloo u été 
décapité apr"'S muti lat ion des poi
gnets . Le prêtre Indigène de l'église 
cathol ique de T r a n g Dinh H été asstis-
siné après incendie de l 'ècl ise . Il a été 
*eté ensui te dans le brasier. Quatre 
lidèlc-i ayant voulu lui porter secours 
ent é té a s s a s s i n é s . 

Dans la province de Quan^ Nï-t l les 
c o m m u n i s t e s ont incendié l a maison 
d'un ancien chef de canton ft ' aide 
d< torches rés ineuses . 

De la résine enf lammée a été versée 
sur le coriis du propriétaire qui a été 
traîné dans la rue oil ou lui a écrasé 
a» c'rîlne et tranché le cmi. On t mis 

| le feu an'? v ê t e m e n t s préalablement 
imbibés de pétrole d'un maire anna
mite , l 'n ancien mi l ic ien, n o m m é 
H o t m Ong, c o m m a n d a n t la garde 
communale , a été suppl ic ié : on lui n 
coupé les mol le ts , met tant l es t ib ias 
ft nu, on lui a arraché les joues et ou 
Pi traîné ainsi ft travers le v l l l a i c . 
I es hab i tants qui tenta ient dp résister 
ont été frappés cruel lement ; l'un 
d'eux n été décapité , t 'n e n f a n t de 
quinze a n s qui ava i t truldé une pa
trouille, a snbl e n représai l les d e s 
c e m m u n i s t e s la mut i la t ion dos cinq 
doigts de la main. 

D'autres hab i tant s de la province de 
Q n a n j Ngai . a y a n t refusé de se sou
mettre aux injonct ions des commu
nis tes on de leur livrer leur argent , 
ont e u les veux empl i s de résine 
bouil lante. 

L'énumératton des pi l lages île gre-
riers et de vols de récoltes serait trop 
Irngne. Ix> rés ident de Vlnh e s t venu 
rendre compte dn pi l lage, le 2 8 mai . 
de plusieurs ma i sons d' indigènes des 
vi l lages de Yen r h n e t de Yen B a m 
son, par une bande de communis te s 
oui a tué le chef de l'aecrlomération et 
oi ze notables . Ls m a s s e des habi tants 
s'est mi se sous la protection d s nos 
t,-onpes qni parcourent ac t ivement les 
zones rontnminées et pourchassent 
les rebelle». 

Ajoutons que l'acritatlon communis te 
se trouve n e t t e m e n t local isée dans 
quelque» réglons , de faible étendue, 
n ai» d'accès difficile, de trois provin
ces seu lement de l 'Annam. I^es lour.e 
ni.très provinces sont c a l m e s . Tl en 
est d'ailleurs dp m ê m e de l 'ensemble 
e n Tonkin . du Cambodge , du Laos et 
oe la Cochlnchine. 

LES VALEURS D'ÉTAT 
reçues par In* linistrii ta puisa»asti 

des «Wamages de guerre cessant eTatr» 
inaliénables 

Taris. 1 " ju in . — L é miniatre n e t 
Finance» v ient de déposer sur la bu
reau do la Chambre un projet de loi 
aux termes duquel sont abrogéea toutes 
disposit ions de s lo is actuelle a» ant an 
vigueur frappant d'InalrénaMlrté te* 
titres de rentes , lea obl igat ions s e x e a -
nnlea r> la d é f e n s e nat ionale e t les 
obl igat ions du Trésor amort i s sables 
en quinze ans établis en paiement, du 
capital ou des intérêts des indemni tés 
pour d o m m a s e s de guerre. 

Ce projet de loi présente u n e îée l le 
importance pour le» sinistrée puisqu'il 
es t dest iné k permettre i ceux d'entre 
nus 'ini le désireront de négocier 
l ibrement IPS valeur» d 'Etat dont i l s 
peuvent être détenteurs e t qui leur 
av. i ient é té remises k t i tre inal iénable 
en paiement de certains d o m m a g e s de 
£ uerre. Ajoutons que le projet d e loi 
st ipule que le Trésor n e sera p i s tenu 
de procéder au transfert d u nominat i f 
nu portenr des t i tres arrivés k m o i n s 
de trois mois t e leur échéance. 

Dimanche s'est tenu à Saint-Omer 
ic conçerès de la Fédération des Sociétés 
de pècfie à la. l igne dn Nord et du Pas-
ce-Calais . 

Le eongréa f\jt précédé d'une assem
blée générale au cours de laquelle di
verses modifications apportées aux sta
t u t s furent adoptées p a r l'assemblée. 

U n e de eus modifications prévoit no
tamment la représentation par un dé
légué, des sociétés de pèche ayant 50 
membres; p a r deux, les sociétés ayant 
100 membres, et par trois, pour Ici 
sociétés les p lus importantes . 

On procède au ensuite scrutin pour 
!e renouvellement partiel des membres 
du conseil d'administration. 

Ont été élus : MM. Louis Boo , d'Au-
(ïruicq; Batteur, d 'Haubourdin; Cha 
tda in , d i Li l le ; Vermeeseh, de Li l le; 
Maurice Dermuez, d 'Haumont ; F la
mand, de Maubeuge: Foucaut , de Sin-
le-Noble; Renard, de Rouba ix ; Ber-
foux, de Béthune; Lessens, de Cam
brai ; Tronp, de Lomme. 

La séance plénière 

Le congrès se réunit aussitôt après 
l'assemblée générale. 

L.. Allotte, conservateur de» eaux et 
forêts au ministère de l'agriculture, 
préside, assisté de MM. Manneville, 
secrétaire trénéral des Syndicats de 
pêohcurs de F r a n c e ; Leroy, président 
de la Fédérat ion régionale; Thellier 
de Ponchevil le , président de la Fédéra
tion des chasseurs et pêcheurs^ e t c . 

Au début de ce congres, M. Winenrt, 
président de la Concorde et vice-pré-
tident de la Fédération régionale, 
adresse k tous la bienvenue. 

M. Bourgeois donne ensuite lecture 
du procès-verbal du précédent congrès, 
qui est adopté k l'unanimité. M. Troup 
t'.tnne le rapport financier de la Fédé
ration, également adopté à mains 
ltvées. 

On passe alors à la lecture des vœux. 
MM. Mannevil le et Châtelain intervien
nent à propos de la pêche aux gardons. 
MM. Troup. Mannevil le, Châtelain, à 
propos des réductions sur les chemins 
de fer accordées anx pécheurs.^ 

U n veeu de la société d e pêche La 
Concorde demande l'interdiction de la 
rêche à la truite en uti l isant l'asticot 
comme «sppât. 

La même société émet le vœu que les 
lrancs-bords soient mis en adjudica
tion en même temps que le droit de 
pêche. 

Le P a l m a r è s 
M. Troup donne ensuite lecture du 

palmarès où nous relevons : 
Société d» séea» » X*s Amis réunis ». k. 

Roubaix. — "l.ploait M «vésladla : Mil. Gui
tare Deacamps. S3 année. S» présence; Pa il 
Dûmes, 35 années; Julea Dssthiinps. 38 aa-
r»e^ Diplôme : M. Franco!» r».Warlit»r. 

Sradlea* da» paoheure à U Usa» S» «•»• 
taix-Tamaéns. — Diplôme «t médaille : MM. 
Ajphons» IHclercci, membre depuis l . fonda
tion de la société: Gustave Daaaaaps. prési
dent d» aoeiwté pendant S5 ans. membre de* 
pin SS innées. — Diolom. : Henri beats, 
président de ai société à* péch. c L'Etoile ». 

Ce congrès fu t suivi d'une réception 
par la municipal i té et d'nn banquet. 

LE TRICENTENAIRE 
DU FONDATEUR DU JOURNALISME 

Loudun, 1 ~ Juin. — M. F e t s c b e , 
sous-secrétaire d'Etat des B e a u x -
Arts , n Inauguré hier 4 Loudun l e m o 
n u m e n t é l evé en d é m o i r e de Théo-
phraste Renandot . fondateur du pre
mier Journal français , « la Gaze t te <rs 
F r a n c e » . 

— Pr.Staat d.a fStaa d. J u i n d'Arc, qui 
auraient 1.» habitant» dan» 1.» ruts pour 
assiatsr »» passas, de» eortèfs», des malfai
teurs ont reatmi». dan» 4 M nmmeui'.»» da» 
rues principale» d»'Beoen, «n . domaine da 
cambriolas»». 

Le Congrès des voyageurs 
et représentants de commerce 

à Paris 
l 'aris. 1 " Juin. — Ls Congres na

tional e t internat ional d e la Fédéra
tion nat ionale de s S y n d i c a t s de voya
geurs et représentants de c o m m e r c e 
s'est ouvert aujourd'hui sons la prési
dence du groupe parlementaire d e 
cli'f en se fies intérêts de voyageurs d» 
f i immerce. a s s i s t é de M. Boisnler . 
i"cmbre du bureau International du 
Travail â Oenêve . So ixante s y n d i c a t s 
sur so ixante-quinze qne c o m p t e la 
fédérat ion ava ient tenu t se f s l r s 
représenter. 

La première commiss ion qui s'oc
cupe plus spéc ia lement de s ques t ions 
Juridiques a terminé s e s t ravaux par 
.'adoption de la proposit ion de loi d e 
mandant l'abolition de la c lause de 
î u n concurrence et de cel le s i Impor
tante rie la réforme prud'bommale . La 
' leuvléme commiss ion a discuté de 
"administrat ion fédérale. Les dé légués 
reconnaissant que la Fédération d e v s i t 
révclopj.nr son act ion d e propagande 
a confié a la Commiss ion du Budget 
1» soin de faire le nécessa ire a ca 
stijet. I.n trois ième commiss ion s'est 
ralliée an projet du congrès de Lyon 
concernant la carte d'Identité. La qua
trième commiss ion s'est occupée de 1* 
n i s e économique de s e s causes e t de 
ses effets a cherché les m o y e n s pour 
y remédier et sV^r piéexinasiia d» 1» 
s'tiintiou ,\ faire n u i r*»>réWsvsu!e de 
ci mmerec aux colonie» et II l 'étranger. 

APRÈS L'ACCIDENT QUI SUIVIT 
L'INCENDIE DE LA MAISON 
D'AGRICULTURE, A ARRAS 

Kola» avons relaté hier n"'en revenant 
de l'iavewlie qui avait détruit dimarrhe 
1» Maison d'agriculture, à .Vrras. une 
nuto-pompe. cotvlnite pnr le «ersent 
.\t»«lard. avait défoncé la devanture d'un 
café et tué tme fillette. 

Istndi «près-midi, le Parquet d'Arras 
s'est rendu «sir les lieux et a procédé à 
la reconstitution de l'accident. 

A.prés on loti* interrogatoire, le sér
ient Maillard a été remis en liberté pro
visoire. 

s» 

DEUX MOTOCYCLISTES 
SONT BLESStS PAR UNE AUTO 

A DUNKERQUE 
M. louais Romelaere. 2."i ans. ouvrier 

agricole, de Drincham. avait suivi k l'hé-
pital de Rosendaël, un traitement pour 
une fracture de la jambe droite. Son 
beau-frère. M. Etienne Théry. fondeur 
aux Aciéries de Firntnv. était venu le 
chercher en motocyclette. En débouchant 
du pont du Chapeau-Rouge, ta motocy
clette fat renversée par l'auto de M. 
George» Vandendriesschr, de Petite-S.vn-
the. Les deux motocycldstes fiwent pro
jetés «ur la chaussée et dans sa chute, 
IL Romelaere se fractura iu*e seconde 
fois ta jambe droite. M. Théry fut relevé 
avec une fracture de la jambe puiche. 
Les deux hommes ont été tra.ras.port es à 
l'hôpital de Rosendaël où M. Romelarrr 
reprit place dans le lit qu'il venait de 
quitter une heure auparavant. 

4, 
U FETE DE LA SOCIÉTÉ 

DES SAUVETEURS DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

lot Société des Sauveteurs du Nord el 
du l'as-de-Calais célébrera son cinqiisnt.-
quntrième anniversaire dimanche 7 juin, 
k Lille. Le programme de cette solennité 
est le suivant: 

10 h.: Réception de» sociétaire» à la 
gare. Vin d'honneur au siège. 

11 h. 30: Départ en eortèxe an Monu
ment aux mort» et messe en l'és-lise 
Saint-Maurice à la mémoire des membres 
décédé». 

13 h.: Dépôt de gerbes aux monuments 
Pasteur et Jeanne d'Arc. Banquet à l'hôtel 
Maréchal. 

ÎP h. 30. salle de 1» Société Indus
trielle: Distribution solennelle des récom
pense». Concert. 

M" l'huiliez a ranimé 
la « Flamme » 

à l'Arc de Triomphe 
l'aris, 1 " juin. — L'Associat ion pa

risienne des anc iens c o m b a t t a n t s rani
mait hier soir la f lamme du Souvenir . 

I>e geste symbol ique a é té fa i t par 
M'" Louise ThuUliec, de Lil le , cheva
lier de la Légion d'honneur e t d o i s 
de guerre, qui fnt l s va i l lante c o m p a 
gne de misa Edi th Cavell p e n d a n t la 
guerre et c o m m e el le , c o n d s m n é s t 
mort par l e s A l l emands , puis finale
m e n t graciée. 

Les dir igeants de l 'Associat ion o n t 
déposé une pa lme sur la t o m b e du 
Soldat Inconnu e t ont défilé s i lenc ieu
s e m e n t sous l 'Arche tr iomphale . 

LES ELECTIONS R O U M A I N E S 
DONNERAIENT U N E F O R T E 

MAJORITE AU G O U V E R N E M E N T 

Bucarest, 1 " juin. — Les élections 
qui o n t commencé ee matin se sont dé
pensées jusqu'ici sans incident, à l'ex
ception d'nn manifes te chauvin hongrois 
qui n été publ ié dans le pet i t v i l lage 
de Satulnng, p r è s de Brasovc. Les au
teurs de ee mani fes te ont été arrêtés. 

L'impression générale est que le 
Gouvernement «ura une forte majorité. 

Les premiers résultats ne seront pus 
connus avant demain matin, i heures. 

Les résultats 
des élections de dimanche 

en Espagne 
Madrid, 1 " juin. — Le ministère de 

l'Intérieur a communiqué les résuit»:* 
globaux suivants des élection* munici
pales : . 

Coalition 7épi»hlioaine sora'slisle. 
i f>4.ï : monarchisléy."î01 : dro i t e Jir»J-
n i e républicaine. 757 ; raclicaiiv-soeu 
Mstes. .101 ; républicains fédéraux. 89 ; 
républicains indépendants, l'iti ; e i tho-
l.qties, 47 : rarlieauv, 'J08 ; républicain» 
agraires. 01 : répuhlirain» démocrates 
livi'oi-nii«tos>. S4 : All iance répuri'irsi-
r.e, 141 : réptiUtenias du centre, M • 
Lu ion républicaine autonomiste, 4C1 : 
indépendants itraditionnalistes. nationa
listes, jaimistos c: autres"!. KM, 

LE5 ÉLECTIONS ÉGYPTIENNES 
Le Caire, 1 " >uin. — I^es élections 

législatives ont eu lieu dans le plu» 
g innd calme. Silky Tacha, ministre 
ci'Kgypte. a déclaré que 00 % de» élec 
teuis avaient voî.;. I.cs résultats obtenu», 
a-i-il ajouté, montrent que le régime 
Rctuel a l'approbation de la nation. Les 
chiffres définitifs ne sont pas eneor» 
cf.nnns. 

Renseiirnemfnts commerciaux 
COTONS 

LIVMtPOOL, | a Ini». 
t.'V'O: importations. 12.144: Assé» 

Tarât» frac jour 

Dis*.. 

eo.tr («»w 

(rvec 

S.5.Ï —» .— 8.50 S.*T 

I.M —'. '.— S.ST »'.iï 

e S.ot s'sO —. .— S.00 S.SS 

9.2S 9.02 —. .— » . ï l S.OS 
9 ÏS 9.15 —. .— S.JJ i.18 
S.t» 9.ÏS — . — t—. . . — 
9.39 9.37 —.— —.— S.55 t.*0 

-.— 9^3 — '.-r —'• '•— M 
Keo»tM». — A«s port» i tt r*a»»atiq»«, 

1.CO0: . m rorts dn Goifa, 9.000; au» paru 
du PaciSque. asiles; dana le. villes d» l'i.té-

Fiir. 4.000. 
Exportation». — Pour la Oratd.Bretarn». 
100": France, rmlles; Continent, S.00C; 

i*»;... 

lice r.ouo. 

Marche des ckaafts à Ttkmkwm 
lesndr.s ; Sur P.ri». 12*.lî: I 

3*» .» ; E K . hor» baaqu». * l / l « . 1 1/S; 
Frés à court isrma. 1 1/2. 

K.w.York : Sar Parti. SOI.00: L—»»a», 
«S4.S7; Csb. traaaf., «SS.S5; sar B T * » * S W 
t s j n . 

SUCRES. — Cuba, prompt» livrai*»*. S*»; 
- A «nus : Sar j.illet. IIS; 
27: octobre, l i t ; dtcaassr», l tT ; 
:*; mars.. 144; ssai, 151. — V»»M 

Rer». èm marché de New-Y.* 
* , 1 " juin. — L 
i «te aansam a'a»iiiii taal «sans 
le marcha esne» en tenaausr* 

fainl*. Pau âpre», on note la farmsté. 
d'aà»eor» isolée, de» valeurs »uaiia»IS.».iI 
et d'utilité |>ul>lique. Hais le recul sassà-
ble «str«a>atré par la» f«rr»viaire« SsVaat» 
le restant qui retrofrude «as»» aa/oa 
poiaae ««sa ler la tnojusr» rtaissnnni. On 
annonça l s rtdtwtio» da S doUars k 1 
dollar est taMdaaatte anooal d» ht Knate-
c-ott Copper. Datas lea de iat t i sa traatasc-
tioas la Oenarsl Motor» «toit aasfetr «a 
courant de vente* sesea jaspartant. La 
faiblesse domine en clôture. 

LE DÉPART POUR LOURDES 
DES PÈLERINS DE LILLE 

Lundi matin, on* centaine tt* nUerlna 
se rendant à Lourdes sa sont •mbeja.aé» 
à Lille. 

1 * train qui les emmena avait quitté 
DiiDkerque à 6 h. 21. 

Los visiteurs sont conduits par M. la 
chsnoin* Pétition. 
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